
L’aire de stockage se compose de 21 silos (Fig. 2), dont la partie supérieure a 
été arasée. Leurs panses mesurent entre 80 cm et 160 cm de diamètre pour une 
hauteur conservée de 10 à 80 cm. Ils sont tous comblés volontairement après 
leur abandon. Dans le fond de certain, on retrouve même leur bouchon en pierre 
rejetés et des auréoles de pierres marquent également la présence de système 
de calage intérieur (peut être celui de paniers). Les comblements contiennent  de 
la céramique, des restes d’ossement d’animaux, des coquillages et des graines 
carbonisées. Les analyses à venir dévoileront peut-être ce qu’ils contenaient. Pour 
exemple, des silos de la même période fouillés à Loupian ont révélé la présence 
dominante de : blé tendre et dur, de raisin, d’un peu d’orge, d’avoine, de seigle 
et des légumineuses (peut-être lentilles et pois). La découverte de fragments de 
meules permet d’or et déjà d’attester de  la présence de  céréales. La céramique 
permet d’attribuer ces silos au haut Moyen Age (IXes.-Xes.) et au Moyen Age 
central (XIes. - XIIes.) mais les études à venir permettront d’affiner cette datation. 
En attendant seuls les recoupements entre structures permettent de distinguer 
au moins 5 phases. 

Les fosses dépotoirs appartiennent plutôt à la dernière phase et prennent 
différentes formes : rectangulaires, rondes ou oblongues. Toutes sont remplies 
de restes de coquillages et de poissons. 

 De nombreux  fossés (Fig. 3) contribuent à drainer l’eau 
dont la stagnation serait néfaste pour les récoltes mais servent 
vraisemblablement aussi à délimiter les espaces. 

Enfin, la présence d’un foyer et d’un trou de poteau atteste l’existence 
d’une zone d’habitat à proximité.

Les analyses de post fouille 

Plusieurs spécialistes  vont intervenir : les ossements d’animaux 
seront étudiés par un archéozoologue, les restes de poissons 
seront analysés par un ichtyologue et un carpologue déterminera 
à quelles essences se rapportent les graines. Ainsi, le croisement 
de ces données nous en apprendra  d’avantage sur l’alimentation 
et l’environnement durant cette période. De même, grâce à l’étude 
des céramiques et à la datation par carbone 14, la date de ces 
aménagements devrait se préciser. En conclusion, la confrontation 
de toutes les données nous éclairera sur un pan d’histoire peu connu 
sur cette commune.

Figure 2 : Vue générale de l'aire de stockage

Figure 3 : Vue des fossés médiévaux

Une aire medievale dediée à l’agriculture à mèze (suite)


